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Objet : Évolution de la mesure de l’activité professionnelle entre le RP99 et les nouvelles 

EAR (2004-2005-2006) 
 
 
 
Cette note vise à approfondir la comparaison rapide mesurée à la fin de l’année 2006 en vue 
de la publication de l’Insee Première n° 1117 de janvier 2007 : « EAR 2004 à 2006 - les taux 
d’emploi vont de 56,9 % en Languedoc-Roussillon à 66,8 % dans les Pays de la Loire ». 
Cette comparaison portant sur la mesure de l’activité professionnelle au RP 1999 et dans les 
enquêtes de recensement 2004-2005-2006 avait conduit à penser « qu’une bonne part de 
l’accroissement apparent du taux d’activité d’ensemble entre 1999 et 2005 s’expliquerait par 
les changements d’un recensement à l’autre » et que « de fait, la participation moyenne à 
l’activité professionnelle aurait peu varié en six ans ».  
 
Ce jugement doit être aujourd’hui nuancé : sur les +1,3 ou +1,4 point d’accroissement du 
taux d’activité de l’ensemble des 15 ans ou plus observé entre 1999 et 20051, la moitié au 
moins est bien retracée par l’enquête Emploi. La correction que l’on envisageait d’apporter 
aux résultats tirés des EAR pour essayer de les rapprocher de ceux du RP 1999 apparaît 
donc globalement infondée. Tout au plus, peut-on en examiner l’impact pour certaines 
catégories telles que les jeunes de moins de 25 ans ou les personnes de plus de 60 ans, 
dont la mesure de l’activité a été fortement affectée par les changements de questionnement 
intervenus entre 1999 et 2004. 
 
Après avoir brièvement rappelé la nature et les objectifs de ces changements, on procédera 
à une analyse détaillée des évolutions des taux d’activité par sexe et âge entre 1990, 1999 et 
2005, avant de comparer les niveaux 2005 de ces taux (et des populations correspondantes) 
entre recensement et enquête Emploi. On s’intéressera en même temps à la décomposition 
des actifs entre actifs ayant un emploi et chômeurs. Enfin, on terminera par une description, 
sur la base des EAR 2004-2005-2006, des catégories-frontières entre emploi, chômage et 
inactivité. 
 

                                                      
1 Dans cette note, 2005 signifie en fait « moyenne 2004-2005-2006 » aussi bien pour les EAR que pour l’enquête 
Emploi (enquêtes du premier trimestre). 
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I - Les changements opérés entre le questionnaire du RP 1999 et celui 
des EAR en matière d’activité professionnelle 
 
Sur l’activité professionnelle, le questionnement du nouveau recensement a été sensiblement 
modifié (cf. en annexe les deux extraits de questionnaire) pour mieux couvrir les situations 
mixtes : étudiants ayant un « petit boulot », retraités ayant encore une activité  réduite…. 
Dans tous ces cas, priorité a été donnée à la situation d’emploi mais l’information de base 
subsiste dans les fichiers (cf. la variable statut d’activité détaillé). 
 
De façon précise, le questionnaire de 1999, proche de celui de 1990, commence par séparer 
les personnes qui « travaillent » de celles qui « ne travaillent pas (ou plus) » puis interroge 
chacun de ces deux groupes de personnes (normalement de façon exclusive l’une de 
l’autre), le premier sur les caractéristiques de l’emploi qu’elles occupent, le second sur leur 
situation de chômage ou d’inactivité. Dans ce dernier cas, la dernière modalité « Autre 
(femme ou homme au foyer, personne ne percevant qu’une pension de réversion ou 
d’invalidité …) » renvoie assez clairement à l’idée d’inactivité. Les choses sont très 
différentes dans les EAR, où on ne retrouve pas le filtre « Vous travaillez/vous ne travaillez 
pas (ou plus) » mais où sont rajoutées à la liste relative à la situation principale deux 
modalités : « Emploi » et « Apprentissage sous contrat ou stage rémunéré ». En outre, 
apparaît ensuite la question 11 « Travaillez-vous actuellement ? », qui vise à repérer toute 
situation d’emploi, même s’il s’agit d’un emploi occasionnel ou de très courte durée, même 
s’il s’agit d’un congé de maladie ou de maternité. Enfin dans la liste sur la situation principale, 
les modalités « Femme ou homme au foyer » et « Autre situation » (sans autre précision) 
sont distinguées. 
 
On voit donc que, malgré tous les efforts déployés, on ne pourra jamais comparer 
rigoureusement les résultats relatifs au type d’activité dans les deux recensements : les EAR, 
à travers leur question 11, ratissent plus de situations mixtes comportant de l’emploi que les 
recensements antérieurs. On surestime donc les évolutions récentes de l’activité et de 
l’emploi si on les rapproche sans précaution du RP 99. Mais ignorer la question 11 dans le 
traitement de ces EAR, comme on a tenté de le faire pour estimer l’activité en 2005 « selon le 
concept de 1999 », ne résoud pas non plus le problème, car, ce faisant, on considère comme 
inactives certaines personnes qui, en 1999, auraient déclaré qu’elles travaillaient, notamment 
parmi celles se déclarant dans « une autre situation » à la question 10 des EAR. Il faut 
néanmoins bien rappeler que ce poste « Autre situation »  est normalement conçu pour 
rattraper quelques situations marginales, plutôt classées en inactivité. Mais, comme souvent 
pour ce type de modalité, l’item a malheureusement été rempli dans beaucoup d’autres cas. 
La comparaison des effectifs obtenus sur cette modalité en 1999 et en 2005 n’est guère 
probante car elle mêle nécessairement les « autres situations » avec les  « femmes au 
foyer », traités ensemble en 1999. On constate toutefois que les effectifs correspondants 
sont beaucoup plus nombreux dans les EAR côté masculin (1 084 000 en 2005 contre 
683 000 en 1999), mais moins nombreux côté féminin (3 826 000 en 2005 contre 4 405 000 
en 1999). L’« erreur » de déclaration en 2005 est donc beaucoup plus fréquente pour les 
hommes que pour les femmes. Pour aller plus loin, il est nécessaire de ventiler hommes et 
femmes par âge détaillé. 
 
 
II - Analyse détaillée des évolutions des taux d’activté par sexe et âge 
quinquennal entre 1990 et 1999 et entre 1999 et 2005 (tableau 1) 
 
Concernant  les évolutions 1990-1999, il apparaît une assez bonne concordance entre les 
évolutions retracées par les recensements et par les enquêtes Emploi, bien que les concepts 
d’activité (déclaration spontanée dans un cas, concept BIT dans l’autre) et les champs 
retenus diffèrent d’une source à l’autre. La référence de l’enquête Emploi pour juger des 
évolutions 1999-2005 peut donc être considérée comme licite. 
 
La décennie 1990 est marquée par une baisse significative des taux d’activité aux âges 
jeunes (prolongement de la scolarité) et élevés (développement des cessations anticipées 
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d’activité) et par une hausse des taux d’activité des femmes de 25 à 59 ans. Globalement 
recul de l’activité masculine et hausse de l’activité féminine s’équilibrent à peu près. 
 
L’analyse de la période 1999-2005 est plus complexe du fait des changements importants 
ayant affecté à la fois le questionnaire, mais plus généralement tout le protocole d’enquête 
pour chacune des deux sources. Côté recensement, on a fait figurer au tableau 1 d’une part, 
les évolutions observées en rapprochant directement les résultats de 1999 et de 2005, et 
d’autre part les évolutions corrigées en essayant de reconstruire dans les EAR un concept 
d’activité plus proche de celui du RP 1999 (cf. note n° 5 du tableau 1). Côté enquête Emploi, 
on a tenté de corriger l’évolution  1999-2005 de la rupture 2002 liée à la fois au changement 
profond de questionnement et au passage du champ de la population des « Ménages 
ordinaires » à l’ensemble (cf. note n° 4 du tableau 1). 
 
Premier constat, les évolutions observées au Recensement sont globalement plus proches 
de celles issues de l’enquête Emploi que les évolutions corrigées, ce qui justifie ce qui est dit 
en introduction à cette note. Mais pour les hommes comme pour les femmes, prendre les 
résultats des recensements tels quels conduit à surestimer la croissance des taux d’activité, 
notamment pour les plus jeunes (garçons de 15 à 24 ans, filles de 15 à 29 ans) et pour les 
plus âgés (hommes de plus de 60 ans, femmes de plus de 55 ans). Pour ces catégories, 
certes moins nombreuses, les évolutions corrigées apparaissent en général moins éloignées 
de celles données par l’enquête Emploi que les évolutions observées. Mais aux âges 
intermédiaires, la chute des taux d’activité masculins retracée par la source RP corrigée n’est 
pas acceptable, de même que la trop faible progression des taux d’activité féminins. 
 
Compte tenu de ces éléments, les évolutions 1999-2005 ne se situent pas toujours dans le 
prolongement de celles des années antérieures : l’activité juvénile ne recule plus, ou 
autrement exprimé, l’âge de la fin des études n’augmente plus, voire diminue. Mais le 
recensement semble inscrire en emploi beaucoup plus facilement qu’auparavant les jeunes 
mêlant études et travail d’appoint. De la même façon, aux âges élevés, les taux d’activité ne 
baissent plus. Mais le jugement est plus délicat à porter car joue un effet démographique 
fortement pertubateur lié au vieillissement des classes nombreuses du baby boom : de 1990 
à 1999, cela tend à gonfler les taux d’activité des 50-54 ans ; de 1999 à 2005, cela se 
propage aux 55-59 ans. Toutefois, il semble là aussi que le nouveau questionnement tend à 
surestimer l’activité et l’emploi des plus de 60 ans, par rapport à l’ancien. Entre 30 et 50-55 
ans, par contre on retrouve les tendances antérieures : lente décroissance des taux d’activité 
masculins, progression qui se poursuit, mais de façon ralentie, des taux d’activité féminins. 
 
 
III - Comparaison Recensement-enquête Emploi des niveaux d’activité 
observés en 2005 (tableau 2) 
 
Les concepts d’emploi et de chômage retenus dans les enquêtes annuelles de recensement 
diffèrent de ceux adoptés dans l’enquête sur l’emploi, qui est basée sur les concepts du 
Bureau International du Travail. En particulier le nombre de personnes se déclarant 
spontanément au chômage dans les enquêtes de recensement dépasse largement celui 
mesuré par les enquêtes sur l’emploi : début 2005, le taux de chômage ressort à 11,7 % 
selon la première source mais seulement à 10,1 % selon la seconde, ce qui correspond à un 
écart de plus d’un demi-million de personnes. Cette surestimation du chômage par les 
enquêtes de recensement est deux fois plus forte pour les femmes que pour les hommes, en 
partie du fait de la contrainte de disponibilité qu‘impose le BIT pour être considéré comme 
chômeur. 
 
S’agissant de l’emploi, les écarts sont du même ordre en termes absolus, mais donc 
beaucoup plus faibles en termes relatifs. Ils touchent également surtout les femmes, ce qui 
accuse le déficit de femmes actives dans l’enquête Emploi par rapport à l’enquête annuelle 
de recensement : -780 000 actives en tout, à comparer aux -320 000 actifs. Les taux 
d’activité mesurés par le recensement sont donc globalement supérieurs de près de deux 
points (1 point pour les hommes, 2,5 points pour les femmes) à ceux issus de l’enquête 
Emploi, lorsqu’on raisonne sur l’ensemble de la population de 15 ans ou plus. Si l’on se limite 
à la seule population des ménages ordinaires, les écarts côté masculin sont même un peu 
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plus accusés encore. Sur tous ces écarts, la composante-chômage pèse plus lourd que la 
composante-emploi : ainsi, pour l’ensemble Hommes+Femmes, l’écart global de taux 
d’activité de 1,7 point est dû pour 0,7 point à l’emploi et pour 1 point au chômage (pour les 
seuls ménages ordinaires, les valeurs correspondantes sont respectivement de 2 points, 
0,9 point et 1,1 point). 
 
Le concept d’activité du nouveau recensement apparaît donc plus large que celui de 
l’enquête Emploi, proche en théorie de celui du BIT. C’était déjà le cas en 1999 mais les 
choses se sont encore accentuées depuis lors, notamment du fait de l’ajout dans le nouveau 
questionnaire du recensement de la question 11 (cf. annexe), qui récupère dans l’emploi un 
nombre relativement élevé de personnes se déclarant spontanément inactifs ou chômeurs. 
Le nouveau questionnaire semble également retenir, soit par la question 11, soit par la 
question 16, plus de chômeurs qu‘auparavant, ce qui était moins attendu. On peut donc dire 
que la mesure de l’activité dans les enquêtes annuelles de recensement s’est 
conceptuellement rapprochée de celle du BIT, mais qu’en même temps les résultats qu’elle 
fournit se sont écartés encore un peu plus de ceux tirés de l’enquête Emploi du fait de la 
toujours forte propension des personnes interrogées à se déclarer spontanément dans 
l’emploi ou le chômage plutôt que dans l’inactivité. 
 
 
IV - Description des catégories frontières entre emploi, chômage et 
inactivité dans les enquêtes annuelles de recensement (tableau 3) 
 
La variable « activité détaillée » du fichier des EAR qui croise les réponses spontanées des 
personnes à la question 10 sur leur situation principale et leur classement final entre « actifs 
ayant un emploi », chômeurs et inactifs sur la base de l’ensemble de leurs réponses aux 
questions 10 à 30, permet de repérer et de donner quelques caractéristiques des personnes 
connaissant simultanément plusieurs situations ou se situant à la frontière de deux situations 
principales. 
 
Le premier et principal groupe intéressant à étudier est celui des personnes classées 
finalement dans l’emploi mais qui se sont déclarées spontanément « élève, étudiant ou 
stagiaire non rénuméré » (271 000 en 2005), « au chômage, inscrit ou non à l’ANPE 
(295  000), « retraité ou préretraité » (139 000), « femme ou homme au foyer » (50 000), ou 
enfin dans une « autre situation » (706 000). Leur reclassement dans l’emploi provient soit de 
leur réponse à la question 11, soit de leur inscription dans au moins deux des rubriques 
évoquées dans les questions 17 à 30 sur l’emploi occupé. 
 
Chacun de ces sous-groupes a des caractéristiques spécifiques par rapport à la masse des 
23,5 millions de personnes qui ont répondu de façon cohérente aux questions sur l’emploi. 
Les étudiants en emploi sont évidemment presque tous âgés de moins de 30 ans et il s’agit 
majoritairement de jeunes femmes, qui travaillent en professions intermédiaires (éducation) 
ou surtout comme employé(e)s (hôtel-restaurants, commerces). Les emplois corrrespondants 
sont bien souvent temporaires (57 % dont 4 % en apprentissage et 5 % en stage rémunéré) 
et à temps très partiel (72 %). 
 
Les actifs entre l’emploi et le chômage sont aussi à majorité féminine et plutôt jeunes. 
Souvent employés (39 %) ou ouvriers (33 %), ils occupent également des emplois 
temporaires (2/3 des cas) et/ou à temps partiel (1 cas sur 2). Leur activité s’exerce 
principalement dans les services, notamment aux entreprises (22 % d’entre eux sont des 
intérimaires). 
 
A l’inverse, les personnes cumulant emploi et retraite sont en majorité des hommes, bien sûr 
âgés, exerçant dans plus d’un cas sur quatre une activité de non-salarié, fréquemment dans 
l’artisanat, le petit commerce ou l’agriculture. Pour les salariés, les secteurs d’activité 
concernés se situent principalement dans les services aux particuliers (santé et action 
sociale, services collectifs-sociaux-personnels, activités des ménages), sur des emplois très 
souvent à temps partiel. 
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Les personnes au foyer (à 93 % des femmes) exerçant une activité professionnelle sont le 
plus souvent soit des employés travaillant pour des particuliers, soit des aides familiaux. 
Assez âgées, elles occupent aussi à 50% des emplois à temps partiel, souvent à durée 
limitée. 
 
Enfin les 700 000 personnes se classant dans une autre situation mais finalement en emploi, 
sont pour plus d’un tiers d’entre elles des non-salariés, relativement âgés, exerçant assez 
fréquemment une activité agricole. Pour ceux qui sont salariés, l’emploi est souvent 
temporaire ou à temps partiel. 
 
Les deux autres groupes décrits au tableau 3 se situent entre le chômage et l’inactivité : 
quelque 40 000 préretraités déclarent rechercher encore un emploi, de même que 270 000 
femmes (ou hommes) au foyer d’âge intermédiaire et 280 000 personnes dans « une autre 
situation », jeunes pour une bonne part. 
 
A l’inverse, près de 500 000 personnes se déclarent spontanément au chômage mais nient 
ensuite être à la recherche d’un emploi, ce qui les remet dans l’inactivité : il s’agit plus 
souvent de femmes, souvent âgées qui forment ce que l’on peut appeler le chômage 
découragé. 
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Tableau 1 : Evolutions 1990-1999 et 1999-2005 des taux d'activité masculins et féminins selon les recensements ou les enquêtes Emploi 
 
  HOMMES FEMMES  

Evolution 90-99 Evolution 99-05 Evolution 90-99 Evolution 99-05  
Age atteint 

au 31/12 Source RP (1) Source EE (2) 
Source RP brut 

(3) Source EE (4)
Source RP corrigé 

(5) Source RP (1) Source EE (2) Source RP brut (3) Source EE (4) 
Source RP 
corrigé (5)  

15-19 -3,5 -3,5 +3,3 0,0 +2,4 -3,5 -2,8 +2,0 0,0 +0,9  
20-24 -10,6 -9,9 +6,4 +0,8 +1,7 -11,5 -12,8 +5,7 +4,1 -1,0  
25-29 -2,2 -3,5 +0,1 +0,6 -3,3 +2,1 +0,6 +2,0 -0,2 -1,8  
30-34 -0,6 -1,0 -0,3 -0,8 -2,5 +5,6 +3,4 +3,5 +2,2 +1,0  
35-39 -0,5 -0,7 -0,6 -0,8 -2,7 +6,0 +6,3 +3,6 +2,4 +1,1  
40_44 -1,0 -1,1 -0,4 -1,5 -2,7 +6,2 +5,0 +3,9 +2,2 +1,5  
45-49 -0,9 -1,4 -0,2 -0,2 -2,7 +8,8 +10,4 +4,0 +4,1 +1,5  
50-54 +0,9 +1,2 -0,3 -1,6 -2,9 +11,9 +11,9 +4,4 +3,1 +1,7  
55-59 +1,0 0,0 +1,3 +1,1 -1,7 +7,0 +5,6 +7,3 +4,5 +4,3  
60-64 -5,9 -6,1 +7,9 +1,1 +5,4 -2,4 -2,5 +5,5 +4,2 +3,5  
65-69 -2,5 -3,0 +2,2 -0,8 +0,6 -1,1 -1,3 +1,6 +0,4 +0,5  
70-74 -1,3 -1,0 +1,1 -0,8 0,0 -0,5 -0,6 +0,9 -0,1 +0,2  
>= 75 -0,2 -1,1 +0,5 +0,4 -0,4 -0,1 -0,2 +0,4 +0,2 -0,2  

Ens >=15 -2,2 -2,3 +0,3 -0,5 -2,0 +2,3 +2,0 +2,5 +2,0 +0,1  
                       
(1) Population totale.           
(2) Population des ménages ordinaires.          
(3) Population des ménages ordinaires. Evolution observée.         

(4) Somme de l'évolution 1999-2002 tirée des enquêtes Emploi annuelles (population des ménages ordinaires) et de l'évolution 2002 (1er trimestre) - 2005 (1er trimestre) tirée des enquêtes Emploi en 
continu (population totale) . Activité au  sens du BIT.  

(5) Population des ménages ordinaires. Evolution corrigée pour 2005 en réaffectant en "Inactifs" toutes les personnes s'étant spontanément déclarées comme telles mais ayant ensuite été reclassées 
en "Actifs ayant un emploi" du fait de leurs réponses aux questions sur l'emploi.  
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Tableau 2 : Comparaisons recensement - enquête Emploi au début 2005 
            

en milliers ou en % 
          

 HOMMES + FEMMES HOMMES FEMMES 
 EAR (1) EE(1) EAR (2) EE(2) EAR (1) EE(1) EAR (2) EE(2) EAR (1) EE(1) EAR (2) EE(2) 

Population totale 50 458 50 067 49 024 48 762 24 128 24 056 23 406 23 430 26 330 26 012 25 618 25 332 
Population active 28 525 27 424 28 212 27 080 15 056 14 737 14 825 14 464 13 469 12 687 13 387 12 616 
Emploi 25 201 24 632 24 922 24 335 13 513 13 364 13 306 13 129 11 689 11 268 11 616 11 206 
Chômage 3 324 2 792 3 290 2 745 1 543 1 373 1 519 1 335 1 780 1 419 1 771 1 410 

               
Taux d'activité 56,5 54,8 57,5 55,5 62,4 61,3 63,3 61,7 51,2 48,8 52,2 49,8 
Taux d'emploi 49,9 49,2 50,8 49,9 56,0 55,6 56,8 56,0 44,4 43,3 45,3 44,2 
Chômage/population 
totale 6,6 5,6 6,7 5,6 6,4 5,7 6,5 5,7 6,8 5,5 6,9 5,6 
Taux de chômage 11,7 10,2 11,7 10,1 10,2 9,3 10,2 9,2 13,2 11,2 13,2 11,2 
                 
                    
             
(1) Ensemble de la population de 15 ans ou plus (âge atteint au 31 décembre).         
(2) Population des ménages ordinaires de 15 ans ou plus (âge atteint au 31 décembre).        
 

Note : Les écarts entre sources observés en matière de population totale tiennent sans doute à ce que, à la différence des EAR, les résultats des enquêtes Emploi sont recalés sur 
les estimations officielles de population établies chaque année par le département de la Démographie de l'INSEE. 
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Tableau 3 : Catégories frontières selon les EAR 2004-2005-2006 
           

  
Effectifs (en 

milliers) 
% femmes % <30 ans % >49 ans % employés % ouvriers % non-salariés %  tempor. % temps 

partiel 
  . En études 271 60,9 91,8 0,5 47,0 12,6 2,7 57,0 72,4 
  . Au chômage 295 57,2 32,2 18,8 38,6 33,2 4,7 65,7 49,7 

Actif ayant un emploi s'étant déclaré … .(Pré) retraité 139 44,9 0,8 25,8 21,2 26,6 15,4 50,8 
  . F ou H au foyer 50 93,3 13,0 33,8 52,3 16,3 12,9 28,2 50,5 
  . Autre situation 706 48,7 17,5 33,2 27,6 17,3 34,5 27,5 25,4 
  . Ensemble 24 922 46,6 19,1 25,8 28,4 23,5 10,9 12,7 16,8 
                   
                 
  . (Pré) retraité 38 44,5 5,0 81,6        

Chômeur s'étant déclaré … . F ou H au foyer 266 95,6 25,6 13,1       
  . Autre situation 283 48,4 40,8 15,8        
  . Ensemble 3 290 53,8 34,1 18,4        
                   
                   
Inactif s'étant déclaré … . Chômeur 491 53,2 20,1 51,5        
  . Ensemble 20 812 58,8 25,5 67,0        
                   
                   

Ensemble 49 024 52,3 22,8 42,8        
 
 
Champ : population des ménages ordinaires de 15 ans ou plus.           
 

 


